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Prédication à l’Eglise réformée de JVVC 
le 11 juin 2006
Js 24, 1 à 15
Moi et ma maison nous servirons l’Eternel.

Le livre de Josué est le premier livre qui vient juste après la Tora ou le pentateuque. Certaines Bibles disent qu’il fait partie des livres historiques, racontant l‘histoire d’Israël. Pour la Bible hébraïque il fait partie des livres des Prophètes. C’est dire qu’il n’a pas le statut de la Tora, la première partie de nos Bibles qui raconte au travers de  l’histoire des Patriarches puis  l’histoire de Moïse l’enseignement que Dieu délivre à l’humanité. Avec Josué on entre dans les récits qui relatent les relations entre Dieu et le peuple d’Israël.
Le chapitre 24 que nous venons de lire est un long discours d’adieu que Josué adresse à son peuple avant de mourir.

Au début c’est Dieu qui parle par la bouche de Josué, le prophète. Il récapitule toute l’histoire qui fait qu’Israël  est un peuple choisi par Dieu pour témoigner au monde.

A partir du verset 14, Josué prend position. Il tire les conséquences de la relation d’Alliance que Dieu a établie avec lui au travers des patriarches Abraham, Isaac, Jacob, au travers de Moïse, le prophète qui a vu Dieu face à face, et de son frère Aaron.

Cette position est simple, elle tient en une petite phrase, un engagement : 

« Moi et ma maison nous servirons l’Eternel ».

Certaines traductions donneront :

« Moi et ma famille nous servirons le Seigneur ».

Je vous invite à nous arrêter aujourd’hui sur ce verset en pensant au thème du synode de cette année qui est autour de la famille.

Josué prend position. Ce n’est pas facile pour lui, car en entrant dans le pays de Canaan, la terre promise, les hébreux y ont trouvé des habitants et des habitudes. Notamment certaines tribus disposaient de dieux alléchants, des  dieux faciles qui flattaient la vanité des descendants d’Abraham. Certains se laissent tenter.
Mais la position de Josué est solide. Elle est assise sur le Tora, l’enseignement que Dieu a donné à Moïse pour guider son peuple.

Si je devais illustrer cela je poserais d’abord une Bible et par-dessus je poserais la maison de Josué et ensuite je mettrais dans la maison de Josué tout ses habitants.

Car la définition de la famille est donnée dans la Tora. Nous en avons une esquisse dans les 5ème et 6ème commandements que nous avons lus tout à l’heure. La famille n’est pas uniquement biologique ou légale, elle est constituée de relations constatées et de solidarités. Les solidarités sont définies dans les nombreux textes de loi de la Tora.

Ainsi nous pouvons penser que la maison est constituée du chef de famille, de son épouse, des ses serviteurs et de ses servantes, de ses parents, mais aussi de l’étranger de passage, de la veuve ou de l’orphelin accueillis. Car le Premier Testament est attentif au fait que jamais un être faible ne soit isolé. Ainsi la veuve ou l’orphelin doivent toujours pouvoirs se rattacher à une famille.

Tout se passe comme si chaque être humain devait pouvoir ne jamais être isolé, ne jamais être sans face à face.

Se pose ensuite la question de savoir ce qu’on y fait dans la maison.

La réponse est dans l’engagement de Josué : la maison sert l’Eternel.

Cela a l’air tout bête mais c’est fondamental. Servir l’Eternel désigne la place de l’être humain devant Dieu.

Ce qui fait l’humanité de l’homme c’est d’être devant  Dieu. Quand il oublie qu’il est devant Dieu, l’humain perd son humanité. C’est vrai dans les petites et dans les grandes choses.

Essayons de voir concrètement en quoi consiste le fait de servir l’Eternel. 

C’est d’abord une relation, la relation du serviteur vis-à-vis de son Seigneur.

Cette relation de serviteur désigne l’attitude du domestique, de celui qui sert quelqu’un, qui a des obligations vis à vis d’une personne. Le serviteur fait attention, garde, protège, conserve, préserve le maître dont il dépend. Le serviteur existe par rapport à un maître. Le centre de l’identité du serviteur n’est pas en lui. Il est en situation de dépendance et de réponse vis à vis de son maître. La position du serviteur est celle de la suivance, il suit, il vient après son maître. Il n’est jamais premier, mais il n’est jamais seul. 

Cette position de « suivance » du serviteur n’en fait pas un être servile, dénué d’autonomie, comme on pourrait le croire.

Le serviteur est un être responsable, capable de répondre de ses actes, de ses décisions, et de ses choix face à son maître.
Ainsi lorsque Josué proclame :

« Moi et ma maison nous servirons l’Eternel »

il ne fait pas de sa famille une association de personnes serviles mais bien au contraire un groupe de personnes responsables, c'est-à-dire en capacité de répondre de leurs choix, de leurs actes à la fois les un vis-à-vis des autres, mais aussi chacun vis-à-vis de Dieu.

En proclamant « Moi et ma maison nous servirons l’Eternel » Josué affiche une double solidarité : une solidarité bien humaine qui relie les hommes entre eux et une solidarité de chacun face à face avec Dieu.

La maison, la famille est alors le lieu d’un double apprentissage pour les enfants qui s’y trouvent : l’apprentissage de leur humanité dans le monde, c’est toute l’éducation qu’ils y trouvent et qui leur permet d’accéder à l’autonomie de l’adulte ; l’apprentissage de leur humanité devant Dieu.
Alors vous allez me demander : qu’est-ce qu’est que l’apprentissage de notre humanité devant Dieu ?
Qu’est-ce qu’on peut bien apprendre aux enfants qui touche à Dieu.
Et bien je prendrais volontiers une image.

Vous avez sans doute été surpris de voir la confiance d’un petit enfant envers ses parents. L’enfant posé sur une table va courir dans les bras de son père ou de sa mère ignorant la chute qui le guette lorsqu’il n’y aura plus la table sous ses pieds. Il se jette en confiance, il est sur de trouver des bras accueillants et sûrs qui vont le récupérer quand ses pieds ne toucheront plus que le vide. Il a fait l’apprentissage de l’amour de ses parents.
Maintenant je voudrais que vous vous rappeliez le culte de dimanche dernier. Des adolescents et des adultes ont proclamé leur foi. Proclamer c'est-à-dire qu’ils l’ont  dite devant vous publiquement, sans publicité ni fierté mais sans peur. Comme l’enfant qui court sur la table et qui est sûr de celui qui va le prendre dans ses bras, ils se sont lâchés, confiant dans celui qui est fidèle, confiant dans la communauté qui accueillait leur proclamation.
L’apprentissage de notre humanité devant Dieu c’est un peu cela.

Ce n’est pas l’acquisition de savoirs que nous pourrions lister : connaissance de la Bible, savoir prier, connaissance des confessions de foi œcuménique et Réformée, histoire de l’Eglise. 

C’est l’apprentissage de l’amour et la fidélité de Dieu envers moi.

Si vous vous souvenez des confessions de foi des catéchumènes je pense que vous pourriez y trouver trois façons inséparables de parler de la foi, objet de l’apprentissage de notre humanité devant Dieu :
· que veut dire recevoir l’amour de Dieu et en vivre ?

· comment témoigner en paroles et en actes de ce que nous avons reçu ?

· qu’est-ce qui nous donne la force de continuer à vivre de cette confiance reçue malgré les blessures de la vie ?

Nous avons commencé à parler de la famille et nous avons terminé par un exemple vécu dans l’Eglise. Ce n’est pas un hasard.
L’Eglise n’est pas la famille mais comme nous le rappelle Paul nous avons reçu un esprit d’adoption qui fait de nous des enfants de Dieu. L’Eglise est pour la famille aussi un lieu d’apprentissage de notre humanité devant Dieu, un lieu d’écoute et de parole qui fait de nous des êtres de liberté capable de se lancer dans l’inconnu dans la confiance de l’amour de Dieu manifesté pour nous en jésus Christ il y a 2000 ans.

Amen

